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■■■ Comment les oiseaux,
mâles et femelles, apprennent
à chanter. Les oiseaux, comme
les hommes, apprennent à
chanter en écoutant les
anciens et en s’exerçant à
répéter ce qu’ils ont entendu.
L’apprentissage se fait-il de la
même façon pour le mâle et la
femelle quand tous deux sont
chanteurs ? C’est la question
que pose une étude récente
menée en Californie sur le car-
dinalis cardinalis [1]. Des
oiseaux ont en effet été isolés
dans un environnement
contrôlé au niveau acoustique,
et ont entendu quotidienne-
ment une quarantaine de
chants enregistrés dans un
ordre fixe. On a ainsi pu noter
que le temps au bout duquel
ils sont capables de reproduire
ces chants est nettement plus
court chez les femelles que
chez les mâles. La somme de
connaissances à la fin de

l’apprentissage est toutefois la
même. En revanche, si les
oiseaux sont élevés dans un
environnement d’isolement
acoustique, donc sans modèle,
on constate chez les mâles une
capacité d’improvisation quasi-
ment inexistante chez les
femelles : elles chantent alors
peu ou mal. Ainsi, le mode
d’apprentissage est différent,
le résultat final semble le
même. L’auteur se pose la
question d’une valeur adapta-
tive de ces différences. On sait
en effet que ces oiseaux quit-
tent le nid familial vers
45 jours et entament alors leur
vie autonome. Le mâle, enco-
re capable d’apprendre, pour-
rait donc mieux s’adapter à un
nouveau territoire, tandis que
la femelle gardera le dialecte
de sa région natale…

[1. Yamaguchi A. Nature 2001 ;
411 : 257-8.]


